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2 EN BREF...

Calais  
La « jungle » a été démantelée
Fin octobre, le gouvernement français a mis ses menaces à exécution. 
Après avoir démantelé la partie Sud de la jungle de Calais en mars 
dernier, c’est l’entièreté du camp qui a été évacuée. Et si on peut saluer 
la décision de mettre fin à une « jungle » où les conditions de vie 
des près de 10.000 réfugiés qui s’y trouvaient devenaient de plus 
en plus inacceptables, dans la pratique, et malgré les promesses 
des autorités, le démantèlement fut loin d’être exemplaire : peu 
d’informations distribuées aux migrants, une sélection des mineurs au 
faciès et une vision à long terme qui pose question. « Ce n’est pas 
en détruisant un camp qu’on résout le problème, » explique Yannick 
le Bihan, directeur des opérations de Médecins du Monde en France. 
« Une bonne partie des migrants veut toujours aller en Angleterre. Nous 
redoutons la reformation de petits camps moins visibles dans la région, 
avec un accès humanitaire plus difficile et une pression policière plus 
forte. » Médecins du Monde continue à plaider pour l’adoption d’une 
véritable politique d’accueil des réfugiés.
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Belgique 
Des vaccinations gratuites contre la grippe
Cette année encore, Médecins du Monde s’est associée à Multipharma pour 
proposer à ses patients de se faire vacciner gratuitement contre la grippe. Dans les 
centres de santé de Bruxelles, Anvers, la Louvière et Ostende, ainsi que lors des 
consultations du Plan hiver (voir en pages 4 & 5), les équipes de Médecins du Monde 
proposent aux personnes qui viennent les voir de se faire vacciner. « Cela tombe 
sous le sens de proposer le vaccin à nos patients » explique Benoît Kervyn, référent 
médical. « Ils vivent pour la plupart dans des situations de grande précarité et sont 
particulièrement vulnérables aux virus comme celui de la grippe. Et quand on vit 
dans la rue, souvent sans accès aux soins, l’impact d’une grippe peut être énorme. »

En chiffres
10.929
c’est le nombre de 
consultations qui ont été 
menées depuis six mois dans 
le cadre du programme de 
Médecins du Monde à  
destination des réfugiés  
en Grèce.
Avec cinq délégations (Belgique, Grèce, France, 
Espagne, Royaume-Uni), plus de 130 personnes 
impliquées dans 12 sites à travers tout le pays, le 
projet est l’un des plus ambitieux jamais lancé par 
Médecins du Monde.

PROGRAMME  
FINANCÉ PAR
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Cette année encore, Haïti n’a pas 
été épargné. L’ouragan Matthew a 
touché l’île début octobre, faisant 
plus de 1.000 morts et des milliards 
de dollars de dégâts. Présentes 
sur place depuis de nombreuses 
années, les équipes de Médecins 
du Monde sont directement inter-
venues : à la fois en urgence pour 
secourir les blessés, mais aussi 
en prévention d’une potentielle 
recrudescence de l’épidémie de 
choléra.

L' image

Rapport européen
L’accès aux soins est dans un état alarmant

Syrie 
Dans la partie est d’Alep, il ne reste  
plus un seul hôpital fonctionnel
La ville d’Alep est en partie tenue par les rebelles. Depuis peu, le régime 
syrien intensifie ses actions pour reprendre le contrôle des quartiers qui lui 
échappent. Le dernier hôpital de l’est de la ville a été mis hors d’usage fin 
novembre. « La convention de Genève protège les combattants blessés. 
Et en ce moment, à Alep, même le personnel soignant est visé » dénonce 
Joël Weiler, directeur des urgences de Médecins du Monde. Malgré 
la situation, l’ONG continue à soutenir comme elle peut les structures 
de santé restantes. En 2016, il y a eu chaque mois en moyenne dix 
attaques contre des hôpitaux. « Nous dénonçons la situation depuis 
des mois. Il n’y a plus de mots pour la qualifier » s’indigne Joël Weiler. 

Le Prix de la Vie 
Un brevet amendé
Vous avez été nombreux à signer notre pétition contre le prix trop 
élevé des médicaments. De son côté, Médecins du Monde avait – 
déjà en février 2015 – lancé une action en justice pour s’opposer 
au brevet détenu par le laboratoire Gilead sur le sofosbuvir, un 
médicament contre l’hépatite C. L’Office Européen des Brevets 
(OEB) a statué, en annulant partiellement ce brevet. Mais le 
prix du médicament reste pour le moment inchangé. Médecins 
du Monde – fort de votre soutien – va donc continuer son 
plaidoyer et demander au gouvernement belge d’avoir recours à 
la licence d’office, qui permettra d’ouvrir la voie aux médicaments 
génériques.

Signez et diffusez la pétition sur www.leprixdelavie.be

Près de 10.000 patients in-
terrogés dans 31 villes de 11 
pays européens : c’est le nou-
veau rapport de Médecins 
du Monde sur l’accès aux 
soins en Europe. Un rapport 
qui révèle des données inquié-
tantes : 68% des personnes 
rencontrées n’avaient pas de 
couverture santé ; 54% des 
enfants n’avaient pas été vac-
cinés contre la rougeole, les 
oreillons et la rubéole ; et plus 
de 40% des femmes enceintes 
n’avaient eu accès à aucun 
soin prénatal avant de se 
rendre dans nos consultations. 

Pour lire le rapport complet, rendez-vous sur  
www.medecinsdumonde.be/publications 
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Les équipes de Médecins du Monde sont installées juste après le hall d’entrée. Il y a d’abord un accueil, où il est indispensable de se présenter. Chaque personne reçoit un numéro qui lui indique quand viendra son tour d’être reçue. Les consultations commencent à 19h (pour les femmes) ou 20h (pour les hommes) et se terminent (normalement) à 23h.

LE PLAN  
HIVER MEDICAL 
Pour la dixième année consécutive, les équipes 
de Médecins du Monde sont présentes au sein 
des centres d’accueil d’urgence du Plan hiver. 
Plusieurs soirs par semaine, nos accueillants, 
médecins et infirmières – tous bénévoles – sont 
aux services des personnes qui trouvent refuge 
dans ces centres. 

Les blessures ne sont pas toujours physiques. Les per-

sonnes qui souhaitent parler d’un sujet particulier ou se confier 

sur une situation précise trouvent toujours une oreille attentive 

parmi les équipes de Médecins du Monde.

Après s’être inscrit, il faut attendre son tour. Les patients peuvent aller manger à la cantine organisée par le Samusocial, mais aussi rester dans la salle d’attente. Ici, on leur propose une boisson et un biscuit, on discute… Tout est fait pour que  l’ambiance reste bon enfant et légère.
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Nous sommes à la Rue Royale. Le centre d’accueil est géré 

par les équipes du Samusocial. Comme le nombre de places est 

limité ( à près de 400 personnes tout de même dans ce centre ! ), 

il faut effectuer quelques vérifications à l’entrée…

Une fois l’attente terminée, il faut d’abord passer auprès 

d’un(e) infirmier-ère. C’est indispensable pour qu’elle/il puisse 

évaluer l’état du patient, lui administrer certains soins et détermi-

ner si il/elle doit oui ou non aller voir le médecin. Chaque soir de 

consultations, deux infirmiers-ères bénévoles et un médecin sont 

présents. Ils reçoivent entre 15 et 20 personnes par soir !
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Pourquoi le système actuel 
n’est pas adéquat / Que 
propose Médecins du Monde 
pour l’améliorer ?
›› LE SYSTEME ACTUEL
Les personnes sans-abri son souvent aussi sans 
papier. Aujourd’hui, le mécanisme qui leur permet 
d’avoir accès aux soins médicaux en Belgique 
s’appelle l’Aide Médicale Urgente (AMU - qui ne 
concerne pas que les soins d’urgence, contraire-
ment à ce qu’indique son nom). Pour pouvoir en bé-
néficier, une personne doit remplir trois conditions :
■ Séjourner illégalement dans le pays ;
■ �Ne pas avoir les moyens de payer les soins 

médicaux ;
■ �Avoir une attestation d’un médecin demandant 

l’AMU.

C’est le CPAS, via son service social, qui vérifie si 
ces conditions sont remplies. Chaque CPAS est 
compétent pour analyser les demandes faites par les 
personnes résidant sur son territoire. En pratique, 
une quatrième condition s’ajoute donc aux trois 
premières : il faut prouver que l’on a un lieu de vie 
habituel sur le territoire du CPAS.

›› QUE SE PASSE-T-IL EN HIVER ?
Pendant l’hiver, les soins médicaux sont renforcés 
par les équipes de Médecins du Monde dans les 
centres d’accueil d’urgence du Plan hiver. Nos mé-
decins reçoivent les personnes qui séjournent dans 
ces centres pour des consultations et peuvent rem-
plir l’attestation nécessaire à l’obtention de l’AMU. 
Les centres font aussi office d’adresse de référence : 
dans chacun d’entre eux, des assistantes sociales 
du Samusocial sont présentes et se chargent d’ana-
lyser la situation des personnes qui s’y présentent. 

›› ET QUAND L’HIVER SE TERMINE…
Le Plan hiver s’étend de Novembre à Avril. Pendant 
ce temps, les personnes qui en ont besoin ont un toit 
et un soutien médical.
Une fois le Plan hiver terminé, c’est toute la continui-
té des soins qui est mise à mal : l’adresse de rési-
dence du Plan hiver n’est plus utilisable et beaucoup 
de personnes perdent donc leur accès aux soins.

Médecins du Monde prône pour une simplifica-
tion de la procédure de demande de l’AMU. 
Ce dispositif doit être modifié et affranchi de 
la nécessité de disposer d’une adresse de  
résidence. Concernant le dispositif hivernal et son 
accès aux soins, nous plaidons pour la mise en 
place d’un système qui prenne en charge et  
accompagne tous les patients, de manière 
continue.

Une soirée au Plan hiver, 
ça ressemble à quoi ?

Soutenez le Plan hiver médical !

Ce soir, ce sont eux les héros de Médecins du Monde ! 

Pedro, Carmen, Geneviève, Maxime, Elisabete, Geneviève, 

Clément sont tous bénévoles et sont le cœur du Plan hiver 

médical. Au total, le Plan hiver occupe plus de 100 bénévoles. 

Merci à eux !

Les personnes qui arrivent dans le centre ont aussi la possibilité de se faire vacciner contre la grippe. C’est Véronique qui s’en occupe aujourd’hui, un peu à l’écart de la salle d’attente. Ce n’est pas obligatoire, mais c’est chaudement recommandé. Attraper la grippe n’est amusant pour personne, mais quand on vit dans une situation vulnérable, cela peut rapi-dement dégénérer.

En 10 ans de Plans hiver médicaux, le nombre de patients vus par 
Médecins du Monde a été multiplié par 10. L’an passé, nous avions vu 
1.517 personnes. Mais la précarité à Bruxelles ne cesse d’augmenter : cette 
année, nous nous attendons donc à recevoir encore plus de monde dans 
les trois centres où, à terme, nous serons présents.

C’est pour cela que nous avons besoin de vous : pour pouvoir procurer 
du matériel de qualité à nos bénévoles et les meilleures conditions de 
réception à nos patients.

AIDEZ-NOUS !  Faites un don au BE26 0000 0000 29 29 en mentionnant 
«  Plan hiver Médical » en communication. Vous pouvez aussi vous 
rendre sur www.medecinsdumonde.be
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Serbie
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À LA FRONTIÈRE SERBO-HONGROISE 
En Serbie, au cœur des Balkans, transite un grand nombre de réfugiés venus  
d’Asie, du Moyen-Orient ou d’Afrique. Mais depuis que la Hongrie a fermé ses fron-
tières en septembre 2015, ces milliers de réfugiés voient leur voyage vers le nord de 
l’Europe s’arrêter net. Si quelques-uns sont chaque jour autorisés à franchir la fron-
tière, les autres sont coincés en Serbie, où Médecins du Monde leur vient en aide.
 

Reportage photo de Kristof Vadino à la frontière Serbo-Hongroise, côté Serbie. 
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01  �Ces barbelés sont la « barrière anti-mi-
grant » de la Hongrie. Ils s’étendent 
sur les 175 kilomètres de frontière 
que le pays partage avec la Serbie.

02  �Avec 5.000 réfugiés sur son ter-
ritoire et des pays européens voi-
sins qui barricadent leurs frontières, 
la Serbie est dans une situation cri-
tique. Le pays parvient à proposer 
des solutions d’accueil, notamment 
grâce aux centres d’asile créés dans 
les années 1990 pour les Serbes de 
l’ex-Yougoslavie. Mais impossible de 
faire face sans aide internationale, 
dont celle de Médecins du Monde.

03  �En Serbie, les équipes de Médecins 
du Monde sont présentes à Belgrade, 
à Sid et à la frontière Hongroise. 

04  �Pour faire partie des quelques heu-
reux élus qui peuvent franchir la 
frontière, les migrants doivent s’en-
registrer sur des listes. Celles-ci 
sont disponibles dans les camps et 
dans les centres de transit et d’ac-
cueil officiels. Il existe trois listes : 
une pour les familles, une pour les 
mineurs non accompagnés et une 
pour les hommes seuls. « Je suis un 
homme célibataire, » explique Farah, 
arrivé du Mali par le Lybie et via la 
Méditerranée. « Alors je dois patienter 
plus que les autres. Ils font passer les 
familles et les mineurs avant nous. »

05  �Seule une trentaine de personnes 
est autorisée à passer chaque jour. 
Du coup, certains s’impatientent et 
tentent de franchir la frontière clan-
destinement. La plupart sont repous-
sés par la police hongroise, souvent 
violemment. 

06  �Les équipes médicales de Médecins 
du Monde reçoivent régulièrement 
des hommes et des femmes mordus 
par des chiens, frappés et sévère-
ment blessés, souffrant de fractures, 
coupés par les barbelés et brûlés aux 
yeux par des sprays au poivre.

07  �Sabri en est à son quatrième essai. 
« La dernière fois, j’ai été frappé par 
cinq policiers hongrois. Mais je n’ai 
pas peur de recommencer. Rien 
ne m’arrêtera. » Mais l’état de Sabri 
inquiète son infirmière. Régulièrement, 
le jeune homme s’automutile, rongé 
par la culpabilité d’avoir « abandonné 
les siens ». Sous son T-Shirt, son bras 
est criblé de brûlures de cigarette.

08  �La nuit tombe en Serbie. Demain, 
d’autres réfugiés arriveront dans le 
pays. D’autres tenteront de traver-
ser la frontière sans autorisation. 
D’autres seront battus et renvoyés 
sans ménagement dans les camps. 
Et quelques-uns auront la chance de 
recevoir l’autorisation de poursuivre 
leur route et reprendront espoir d’at-
teindre le but qu’ils s’étaient fixé à leur 
départ : trouver une vie meilleure.
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Martine 
Jonet - de Bassompierre
Président de la Fondation Futur 21  
qui soutient Médecins du Monde  
à Bruxelles 

Pourquoi soutenir Médecins  
du Monde ?
« Médecins du Monde a pour moi certains atouts 
considérables : un professionnalisme indispensable 
– surtout dans le secteur médical –, une éthique 
rigoureuse… J’ai aussi été séduite par votre ouverture 
et vos encouragements vis-à-vis des partenariats avec 
d’autres acteurs du monde associatif. Médecins du 
Monde a aussi fait le choix de la pérennité dans ses 
projets, ce qui est très important pour moi. »

Quels projets soutenez-vous ?
« Nous avons soutenu en 2013 un projet de soins 
mères-enfants en Haïti. Cette année, nous avons 
choisi de soutenir le projet destiné à aider les migrants 
en Tunisie. Nous sommes toujours attentifs à ce que 
les projets que nous finançons portent une attention 
particulière aux enfants ou aux jeunes, et ceux-là nous 
semblaient exactement correspondre – nous n’en 
avons d’ailleurs pas été déçus. »

Qu’est-ce qui vous décide à choisir 
ou à refuser de participer au 
financement d’un projet ?
« C’est simple : la confiance. C’est la clé de tout pour 
moi. Quand je sais que je peux avoir confiance en une 
organisation – et surtout en une personne qui représente 
cette organisation –, je suis rassurée. Et jusqu’ici, je n’ai 
encore eu aucune réelle mauvaise surprise. »

Fondation Futur 21 // Carte d’identité
■  Création : 2007
■  �Objectif : soutenir des projets en matière éducative, humanitaire 

ou médicale, en donnant la priorité à l’enfance et la jeunesse.
■  �Projets financés : près de 400 à travers le monde depuis sa 

création. 
■  �Valeurs : la Fondation Futur 21 croit aux synergies, qu’elle est prête 

à initier en Belgique et ailleurs, dans le but d’unir les potentiels 
et d’améliorer considérablement l’impact positif pour les projets 
bénéficiaires.

LÉGUEZ-NOUS  
VOS VOLONTÉS 

LEGS
DONATIONS
ASSURANCES-VIE
FONDS
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Vous souhaitez recevoir plus d’info sur les legs, donations, assurances-vie  
et fonds ? Complétez et renvoyez ce coupon à :➔

Médecins du Monde - Service Legs - Rue Botanique 75 - 1210 Bruxelles
Contact : Tél. 02 225 43 64 - Courriel : legs@medecinsdumonde.be
 

  Oui, je souhaite recevoir votre brochure sur les legs, donations, assurances-vie et fonds
  Oui, je souhaite que votre service legs me contacte par téléphone

 M.      Mme   

Nom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                             	 Prénom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                   

Adresse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                                                                            

Code Postal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                    	 Commune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                

Tél.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                               	 Date de naissance          /        /

Courriel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                                                                           
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